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Les enfants, l'homéopathie, un sourire...

Les enfants ont besoin de l'homéopathie au même titre que l'homéopathie a besoin d'eux. Ils 

ont besoin d'elle pour rester en forme, pour guérir au plus vite des petits maux qui les aident 

à fabriquer leurs anticorps, pour être pleinement eux-mêmes dans leur développement, pour 

se débarrasser de leurs petites craintes. Qui sait, pour s'amuser à guérir.

L'homéopathie a besoin d'eux pour en faire des témoins spontanés de ce qu'elle peut 

accomplir. Elle ne prend pas en charge tous les maux, tous les aléas de la vie, ni toutes les 

personnes qui lui font appel. Cependant, les enfants, avec leur organisme débordant de 

vigueur, réagissent bien aux « petits grains blancs », selon leur expression favorite.

Le symptôme est un mode d'expression qui permet au médecin de comprendre ce qui se 

passe chez son patient. La maladie est une réaction à l'environnement, l'homéopathie,  

une réponse, un accompagnement, une stimulation. La guérison, au-delà de la 

satisfaction naturelle qu'elle représente, est le signe que nous pouvons avancer plus 

sereinement sur le chemin de la vie. Les enfants ne savent pas tout cela. Et pourtant ils 

guérissent, en toute simplicité, en demandant seulement si on les aime.

Qu'est-ce qu'un enfant ?

Le mot est tiré du latin infans, littéralement « qui ne parle pas ». Il s'agit donc, à l'origine, 

du bébé qui n'a pas encore acquis le pouvoir de s'exprimer par des mots. Les premiers 

pleurs marquent en effet sa relation au monde. Le lait, l'amour et la protection font que, 

peu à peu, il établit des correspondances entre les sons qu'il émet et la manière dont 

il doit les organiser pour obtenir une action de l'entourage, les sons qu'il entend et le 

comportement de ceux qui les profèrent. Bientôt il se met à explorer le langage à coup 

d'observations, de questions et d'interprétations. C'est ainsi qu'il se construit, qu'il se 

prépare à communiquer avec ses parents d'abord, puis avec le reste du monde. Il finit par 

maîtriser le langage, et ce point est un événement important. Les parents savent que, à 

terme, ils doivent transformer l'enfant qui a lentement mûri dans le ventre de sa mère, 







puis fait une tendre apparition au sein de la famille, en une personne douée d'affectivité 

et de raison, capable de faire ses preuves dans le monde organisé.

Prévenir les maladies

L'enfant idéal est intelligent, affectueux, obéissant, promis à un grand avenir. Pour 

qu'il conserve cet état tant espéré, il doit, bien entendu, rester en bonne santé. La 

prévention des maladies consiste à anticiper sur les phénomènes risquant de provoquer 

ou d'aggraver des problèmes de santé, de s'arranger pour les éviter ou de réduire leur 

nombre et leur gravité.

On distingue trois stades de prévention : la prévention primaire, qui consiste à lutter 

contre des risques avant l'apparition des maladies ; la prévention secondaire, qui cherche 

à dépister les problèmes existants même s'ils ne se font pas remarquer ; la prévention 

tertiaire, qui vise à prévenir les rechutes ou les complications.

La prévention consiste à limiter le risque, à prévoir des mesures pour combattre la maladie 

quand elle est là, à apprendre à repérer la relation entre les causes et les conséquences,  

à comprendre l'efficacité des mesures préalables. Elle n'est pas — en tout cas elle ne doit 

pas être exclusivement — synonyme de « principe de précaution », lequel, s'il est appliqué 

systématiquement, stérilise le quotidien, affadit la vie et les relations humaines.

Il n'en demeure pas moins que de bons principes de vie (alimentation, exercice, hygiène 

corporelle, protection contre les accidents domestiques, évitement des comportements à 

risque, vaccinations, éducation sexuelle) augmentent, pour l'enfant, les chances de rester 

en bonne santé.

Et l'homéopathie ?

L'homéopathie a un rôle à jouer dans le domaine de la prévention. Elle n'est pas 

seulement la médecine du symptôme ou de la maladie en cours. Son efficacité va jusqu'à 

l'identification et au traitement des terrains perturbés. En améliorant les organismes dans 

leur ensemble, elle évite la survenue ou la rechute de nombreuses maladies. Le « terrain 

» est un mot générique qui désigne l'ensemble des prédispositions d'une personne face 

à certaines pathologies. On parle ainsi de terrain allergique, migraineux, etc. Il n'est pas 

toujours facile à cerner, mais lorsqu'on y arrive les résultats sont bien meilleurs.

Particulièrement bien adaptée à l'enfant, l'homéopathie est une thérapeutique à la fois 

préventive et curative. Elle est très efficace si l'on choisit bien le médicament, et cette 

sélection réussie est souvent le résultat d'une analyse minutieuse des symptômes en cours.





Comment se servir

de ce livre ?

J'ai rassemblé ici les renseignements 

indispensables au lecteur qui désire 

utiliser l'homéopathie avec un maximum 

de sécurité et d'efficacité. Le Guide familial 

de l'homéopathie possède 1 000 rubriques 

ou entrées de rubriques, à consulter en 

fonction des besoins : quotidiens ou rares, 

personnels ou familiaux, par nécessité 

pratique ou curiosité intellectuelle.

Comment s'initier

à l'homéopathie ?

Pour s'initier, lire d'abord les rubriques :

• Théorie homéopathique

• Médicament homéopathique

• Puis, éventuellement : 

- Consultation homéopathique, 

- Histoire de l'homéopathie, 

- Maladie, 

- Ordonnance, 

- Symptôme, 

- Terrain, 

- Urgence en homéopathie. 

On pourra ensuite entrer dans une phase 

plus active, thérapeutique ou de réflexion. 

Car ce « dictionnaire » permet non 

seulement de comprendre les principes 

généraux de l'homéopathie, mais 

également de savoir si une maladie 

donnée est, ou non, du ressort de 

l'homéopathie ; de déterminer si on peut 

la soigner soi-même ou s'il vaut mieux 

consulter ; enfin, on peut y apprendre les 

indications des principaux médicaments 

que l'on trouve sur les ordonnances des 

homéopathes.

Les médicaments 

homéopathiques

Ils sont indiqués en lettres majuscules.

Exemple : ABIES CANADENSIS

• Seuls les médicaments les plus courants 

(environ 200) sont étudiés ici.

• Si l'on hésite entre plusieurs médicaments,

il est possible de les essayer 

successivement

ou simultanément car il n'y a pas, en 

homéopathie, de médicament dangereux.

Le plus souvent on aura à exercer un choix 

en fonction des symptômes éprouvés.

Les médicaments sont recommandés 

à une dilution (VOIR CE MOT) moyenne, 

souvent la neuvième centésimale 

hahnemannienne, ou « 9 CH ». Ces 

médicaments sont abordés selon un plan 

toujours identique. 

• D'abord la « substance de base », qui 

est désignée en clair. 

• Puis vient le paragraphe « convient 

de préférence », qui donne les 

circonstances dans lesquelles on 

rencontre le plus souvent l'indication du 

médicament en question, ou le genre de 

personne qui y est sensible. 







• Les « symptômes les plus 

caractéristiques » sont ceux qui 

permettent au médecin homéopathe de 

penser au bon médicament. 

• Enfin, les « principaux usages 

cliniques » représentent une sorte de 

synthèse des

cas rencontrés, une liste (non limitative) 

des maladies dans lesquelles le 

médicament est actif. 

• La quantité de médicament à prendre 

(généralement trois granules) et sa 

répétition sont toujours précisées.

Principes généraux

de la prise

des médicaments

• Verser les granules dans le bouchon-

doseur puis les mettre dans la bouche, 

sans les toucher avec les doigts.

• Les laisser fondre sous la langue.

• Le dosage est le même pour le 

nourrisson, le grand enfant et l'adulte.

La durée du traitement est précisée,

dans la plupart des rubriques. Sinon,

il y a lieu de cesser dès que la guérison est 

obtenue. 

Si la guérison n'est pas rapide, il sera 

prudent de prendre l'avis d'un médecin 

homéopathe, spécialement lorsque la 

consultation est recommandée dans la 

rubrique.

Pour certaines maladies, il est même 

préférable de consulter d'emblée. On 

ne peut pas tout soigner soi-même. Le 

texte le spécifie alors nettement. Même 

les maladies qui ne sont pas du domaine 

de l'homéopathie sont citées en tant que 

telles. Ainsi, le lecteur trouvera toujours 

une définition claire de l'attitude qu'il 

devra avoir. 

Le présent guide est un conseiller à 

consulter systématiquement en cas 

d'ennui de santé. On acquerra ainsi des 

connaissances de base, une prudence dans 

la manière de se soigner, une indéfectible 

conviction de l'efficacité de la médecine 

homéopathique pour les maladies 

courantes. On saura réserver l'usage de la 

médecine classique et de la chirurgie aux 

cas où elles sont inégalables. 

L'homéopathie est plus qu'une 

thérapeutique : c'est aussi un mode de 

penser qui nous rapproche de la nature

— de notre nature.

Dr A.H.




Pour des raisons réglementaires et/ou de sécurité, la préparation d'un isothérapique n'est pas 

toujours autorisée par la réglementation pharmaceutique en vigueur. Votre pharmacien pourra vous 

renseigner sur la disponibilité du médicament concerné en questionnant son laboratoire fournisseur. 

Ceci vous sera rappelé au cours du texte avec ce picto * le cas échéant.





La pharmacie 

homéopathique familiale

Pour être prêt à soigner les petits maux 

de la vie quotidienne de l'enfant, il est bon 

d'avoir en réserve quelques médicaments 

d'usage courant. Il faudra, bien sûr, les 

produits habituels, nécessaires dans toute 

famille : coton, compresses et bandes de 

gaze stériles, alcool à 60°, éosine, sparadrap 

« hypoallergénique », petits pansements 

adhésifs, vaseline, huile d'amande douce, lait 

pour le nettoyage de la peau, thermomètre, 

etc. Sur le plan homéopathique, voici les 

principaux médicaments (30 au total) 

qu'il faut avoir en réserve pour parer aux 

éventualités les plus fréquentes.

ACONITUM NAPELLUS 9 CH,

ANTIMONIUM TARTARICUM 9 CH,

APIS MELLIFICA 9 CH,

ARGENTUM NITRICUM 9 CH,

ARNICA MONTANA 9 CH,

ARSENICUM ALBUM 9 CH,

BELLADONNA 9 CH,

BRYONIA ALBA 9 CH,

CALENDULA T.M.,

CARBO VEGETABILIS 9 CH,

CHAMOMILLA VULGARIS 9 CH,

CHINA RUBRA 9 CH,

CINA 9 CH,

COFFEA TOSTA 9 CH,

EUPATORIUM PERFOLIATUM 9 CH,

EUPHRASIA OFFICINALIS 9 CH,

GELSEMIUM SEMPERVIRENS 9 CH,

HEPAR SULFURIS CALCAREUM 9 CH,

IGNATIA AMARA 9 CH,

IPECA 9 CH,

LYCOPODIUM CLAVATUM 9 CH,

MAGNESIA PHOSPHORICA 9 CH,

MERCURIUS SOLUBILIS 9 CH,

NUX VOMICA 9 CH,

PHOSPHORUS 9 CH,

PODOPHYLLUM PELTATUM 9 CH,

PULSATILLA 9 CH,

RHUS TOXICODENDRON 9 CH,

SAMBUCUS NIGRA 9 CH,

SULFUR 9 CH.

Comment donner 

les médicaments 

homéopathiques à l'enfant ?

Présentation. Les médicaments 

homéopathiques recommandés ici se 

présentent sous forme de granules de la 

taille d'une petite lentille. On en glisse 3 

sous la langue de l'enfant et on lui demande 

de les laisser fondre lentement. S'il ne 

comprend pas et les croque, le médicament 

agira tout de même, mais la voie sublinguale 

est la plus rapide. On peut sans danger 

mettre 3 granules homéopathiques dans la 

bouche d'un nouveau-né, il ne risque pas 

de s'étouffer. Si cette méthode inquiète, 

on peut les écraser à travers un linge 

propre, à l'aide d'un rouleau à pâtisserie. 

Les doses de globules (de la taille d'une 

tête d'épingle métallique), fréquentes dans 

les ordonnances, beaucoup moins dans ce 

livre, seront données en une fois (pour le 

nourrisson, demander des dosespoudre). Les 

gouttes sont à éviter car elles contiennent 

de l'alcool. Il vaut mieux faire fondre 

les granules correspondant à la même 

composition dans un peu d'eau. 

Quand cesser ? En général, le temps 

d'administration des médicaments est 









indiqué pour chaque cas particulier. De toute 

manière, il faut les donner jusqu'à disparition 

des symptômes. 

Aggravation médicamenteuse. Au début 

d'un traitement, on peut avoir l'impression 

que les symptômes augmentent. Cela est 

tout à fait naturel, et même bon signe : 

l'organisme est en train de réagir. Cette 

aggravation est rarement insupportable, 

surtout chez l'enfant. De toute façon, il 

faut continuer le traitement. Les granules 

produiront bientôt un effet directement 

positif. 

Antidotes. Les antidotes classiques de 

l'homéopathie sont le camphre, la menthe, 

la camomille. Il est habituel de choisir un 

dentifrice sans menthe ; en revanche, on 

peut donner un sirop à la menthe loin 

de toute absorption médicamenteuse. 

L'antidotisme est surtout net avec le 

camphre. On en trouve principalement dans 

les gouttes « pour le nez » et les révulsifs 

de poitrine. Un peu de sérum physiologique 

et les médicaments homéopathiques seront 

suffisants.

Les parents peuvent-ils soigner

eux-mêmes leurs enfants ?

Les médicaments indiqués plus haut 

concernent les cas les plus courants. On 

aura parfois l'impression pour une rubrique 

donnée :

-  que soigner l'enfant présente un risque ;

-  qu'il est difficile de choisir la bonne 

rubrique, ou le bon médicament dans la 

rubrique ;

-  que l'on ne trouve pas de traitement 

correspondant aux symptômes 

particuliers ;

-  qu'un traitement de fond est nécessaire 

(pour une maladie chronique ou à 

rechutes).

Les parents qui choisiront de se servir 

de ce livre doivent bien connaître leurs 

limites : bien sûr, un médicament mal 

sélectionnéne représente, en lui-même, 

aucun danger, mais il peut y avoir retard 

dans les soins indispensables (dans les 

maladies infectieuses, les hémorragies, les 

vomissements, la diarrhée, spécialement 

chez le nourrisson). Il faudra donc demander 

l'avis du médecin aussi souvent que 

nécessaire.

Demander un avis au moindre doute

C'est une règle d'or : au moindre doute, 

toujours préférer les conseils du médecin 

à ceux de cet ouvrage. On aura affaire au 

généraliste homéopathe (sa formation lui 

permet de soigner la plupart des cas de 

pédiatrie) ou au pédiatre homéopathe.

L'homéopathie : un auxiliaire précieux

Lorsqu'il s'agit de la santé de l'enfant, de 

son avenir, de son bien-être, les conseils 

ne suffisent pas. On est inquiet au moindre 

incident, on voudrait être sûr d'avoir choisi 

la bonne façon de l'élever ou de le soigner. 

On voudrait savoir comment le rendre 

autonome et quelle place lui donner au sein 

de la famille. La plus douillette, bien entendu. 

À tout prendre, le choix est évident : il 

vaut mieux le soigner de façon naturelle. 

L'homéopathie est le meilleur auxiliaire de 

l'amour.

Prévenir les accidents

Parmi les recommandations les plus 

importantes

Couchage




-  Coucher les bébés sur le dos, sur un 

matelas ferme, bien adapté à la largeur 

du lit.

-  Utiliser un surpyjama ou une turbulette, 

éviter la couette et les couvertures.




Bain

     -  Mettre un tapis antidérapant au fond de la 

     baignoire.
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